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_\ 11. Situation du sf'cteur au moment du pro jet 

I.. 'abattage 

L'abattoir de Kigali proce<lc a l'ahanagc Cl a la Mpouilk des hclcs pour k complc de ... 
houchers. [)c plus. pour lcs peau:<. qui SOnl dcstinfrs a l'cx.porlalion en hmt. l'ahalhlir SC 

charge de l'i.!chamage ct du sechage lorsque le proprietaire en fait la demandc. Le temp' de 
sechage est de 6 jours en saison ensoleillee el de 12 a 1-l jours en saison des pluies. L'cquipc 
de dep•Juillc est composce de 13 bouchcrs. salaries de l'ahauoir. Aucun d'cntrc cux n'•• etc 
cunceme par la fom1ation prevue dans la premiere phase du projct ONLTDI. La <lcpouilk est 
faite avec des coutcaux ordinaires a lame pointuc. L'echamage est fait a memc le sol. a\'Cc 
lcs memes couteaux. II en resulte un nombre imponant de coutclurcs (presqu'autant tors de 
l'echarnage que tors de la dcpouille). 

L'activite de !'abattoir s'etablit comme suit 

Anne~ Bovins Ovins Caprins Pores 

199H 14.503 K.61!! :!.J'.!6 2.:!:!9 

1989 17.:!:!9 10.:!75 t.1117 I. 7JJ 

1990 D.69J 9.37!! I K6K I .-l62 

1991 111.469 7.219 1.9:! I 2.0511 

199:! I 2.6H6 !1.926 1.-lli:! I . 9-l 2 

1993 tll moi~I fl.OH:! -l.J~5 !!99 I. 2"'2 

Le dirccteur de !'abattoir est prct a imposer a scs houchcrs !'utilisation de coutcaux speciaux.. 
si on lcs lui foumit, ct si on organise tin minimum de formation. On pourrait cnvisager 
d'utiliscr le film qui a etc toumc tors de la phase I. Le PNUD a Kigali scrait dispose £1 prctcr 
un magnctoscopc ct un operatcur. 

En cc qui concemc l'cchamagc. !'utilisation de chcvalcts pourrait cgalcment amcliorcr la 
sccuritc du travail. Les coutclurcs consti'.Liant lcs dcfauts lcs plus frequents, loin dcvant lcs 
cratlurcs ct lcs parasites. ( les marql!es au fcu sont intcrdites au Rwanda dcpuis 1988 ct ccttc 
interdiction scmhle hicn rcspcctcc). ccttc operation scrait ccrtaincmcnt profitahlc ~1 

I' amelioration de la qualitc des pcaux. 

Le materiel, destine au Rwanda. pourrait ctrc acquis dans le cadre d'un prochain progr~unrrn: 
financier. 

i\"i~lann· ;, l'1ndu~rr1c du ruir 
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Le negoce des peaux brutes 

La collecte des pc:mx brute~ a subi une diminution brutale et considerable en 1990. due ~1 la 
guerre contre le Front Patrictique. dans le norri-est du pays. En dfet. la region Ju 
MUT ARA. qui etait la principale zone d'elevage se trouvait en plein coeur de hi zone des 
combats. 

Cela s'est bien entendu traduit par une bai~se sensible des exportations dont le tahleau 
suivant donne l'evoluti.:m (source Etude GIZA. janvier 93) 

Annie Bovins Ovins Caprins 

I mfr"tl,· I mFrw I mFrw 

1988 669 83.741 533 164.624 120 22. 751 

1989 605 94.244 553 229.711 164 34.637 

1990 285 46.760 347 147.242 88 .:!0.440 

En considcrant les poid'i moycns suivants (source SODEPARAL) ... 
Bovins 7 ,00 kg/peau 
Ovins 0,78 kg/peau 
Caprins 0,47 kg/peau 

... les quantiles exportees s'etablissent comme suit (en nombre de peaux): 

Annie Bovins Ovins Ca Prins 

1998 95.570 683.300 255.320 

1989 86.4JO 708.970 348.940 

1990 40.714 444.870 187.230 

On peut, cependant, supposer qu'a la suite de !'accord de paix signc le 4 amit I 99J. le 

negoce des peaux poum: revenir a son niveau anterieur. 

Les prix de vente a !'export, FOB Mombasa, sont actucllement de (source SODEPARAL) 
Bov!ns 1,55 $/kg 
Ovins 18,00 $/douzaine 
Caprins 13.25 $/dou1.aine 

Le prix d'achat des pcaux pour !'export est de : 
l 30 a 135 f rw/kg pour lcs cuirs 
160 a 180 frw/kg pour lcs ricaux de chcvrcs 
60 a 80 f rw/kg pour les fJCaux de moutons 

A~sisiancc ~ l'incl•1srric du cuir 412'> 
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U:xportation 1.ks Jlt:am brutes est partagee enlre -t 'l1':ie1es : 
- SODEPARAL 
- IMEX 
- RWANDEX 
- Ste RW ANDAISE DE PEALTX 

Cette demiere est de creation recente (environ 2 mois). IMEX et RWANDEX ne limitent pas 
leurs activites aux cuirs et peau.l( et l'Xportent egalement d'autres produits. II est interessant 
de comparer les exportations de peaux brutes au cheptel estime. 

D'apres l'etude GIZA. le cheptel en 1990 s'elevait. en nombre de tetes a : 
Bovins 581.812 
Ovins 388.616 
Caprins 1075.413 

Les exportations 90 representent done les pourccntages suivants 
Bovins 7,0 % 

Ovins 17,4 % 

Caprin!' 114,5 % 

Encore ne tient-on pas compte des peaux transformees dans le pays. Ces chitTrt: .... :-.'ils sont 
exacts. semblcnt indiquer qu'une pan importante des peaux exportees viennent en realite des 
pays voisins, Za"ire et Ouganda. 

La tannerie 

Un document cmanant du bureau du PNUD a Kigali fait ctat de 8 tanneries cxistant au 
Rwanda. a savoir : 

- SODEPARAL a Kigali 
- Tanncrie artisanale de Cyarwa, a Butarc 
- Tannerie artisanale de Huye, a Butarc 
- Tanneric artisanal,. oe Rwamiko. a Gi~ongoro 
- Tannerie artisanalc de Nyarutovu, a Ruhcngeri 
- Tannerie artisanale de K1garama, a Kibungo 
- Cooperative des tanneurs COT AGIRW A a Giscnyi 
- Tanncrie Kisiguro. a Byumba 

Nous avons pu visiter SODEPARAL ct COTAGIRWA. l\ous sommcs cga'emcnt passes a 
Nyarutovu ma is la tanneric a cte fcrmce a cause de la guerrc et scs n;r· mhrcs sc sont 
disperses. Scion ccrtai11es .,ources, la tanneric de Cyarwa scrait en fait rcstcc a l'ctat de 
projel. 

,\~~i~lan .. l' a l'inl;u,rric du curr ~/29 
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SODEPARAL 

Cene societe. dont le siege est a Kigali. est une societe mix.te dans laqudlc 1'Etat Jctient 30 
CC. le restc etant dCtcnu par des prives. La pri\'atisation totale est em·is~tgfr a rnurt tenne. 
Li societe comporte en fait trois unites dis!inctes 

- Une ferme laitiere 
- Une plantation de the 
- Le centre du cuir qui nous interesse plus p~iculicrement 

Ce centre a une triple activite : 
- Collecte et exportation de peaux brutes sechees 
- Production de cuir fini a partir de peaux f~iches achetees a !'abattoir. 
- Production de chaussures et d'articles de maroquinerie 

La collecte des peaux seches couvre l'ensemhle du territoire. SODEPARAL disposant de 
corrl!spondants dans chaqne prefecture. Ct.:tte activite a subi le contrecoup de la guerrc. ct 
represente actuelleir.ent environ 70 t de cuirs. 90.000 peaux de chevres ct 25.000 pcaux de 
moutons. soit environ la moitie de l'activite avant la guerre. 

L'activite de tannage absorbe de I 0 a 12.000 cuirs frais provenant de !'abattoir et 20 a 
2.5.000 peaux (ovins ct caprins melanges) par an. Le prix d'achat des cuirs frais est de 40 

frwlkg. avec un poids moyen de 25 kg/cuir. 

La production de cuir et peaL•x finis est destinee a alimenter les ateliers de chau.;surcs ct de 
maroquinerie. une partic etant egalement vendue a des artisaris locaux. SOOEPARAL 
n'exporte ni wet-blue. ni fini. Les prix de vcnte et la repartition en qualite du cuir fini sur le 
m:trche local sont les suivants 

- ler choix 338 f rw/sqf 
- 2cme choix 313 frN/sqf 
- 3emc choix 270 frw/sqf 
- 4Cme choix 180 frw/sqf 

10% 

20% 
30% 
40% 

La societc bencficie d'une exemption ctes taxes d'importation sur les produits chimiqucs 
depuis 5 ans et pour les 5 annecs a vcnir. Les hclioins futurs en cquipcment. exprimes par 
Jes dirigeants. sont les suivants pour : 

la tannerie 
presse hydraulique ~' imprimer qui permettrait d'augmentcr la proportion de lcr 
choix en masquant certains dcfauts de surface 
refendeuse 

/\~.,istancc J l'indu,tric du cuir 111:!'l 
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l'atclil:r de chaussurcs 
I machine a coudre a pas fin 

la maroquinerie 
I four de vieillissement 

Les couts de ces equipements n'ant pa.-. etc estimes. 

COTAGIRW A <COoper.i~ive des TAnneurs de Glsenyi RW Anda I 

Situee a Gisenyi. a environ 170 km de Kigali au bord du lac Kirn. cettc cooperatiw a etc 
agreee par l'Etat en 1979 mais son activite n'a effectivement demarre qu'en 1987. Elle 

regroupe 9 membres actionnaires ayant apporte chacun 153.000 frw, plus 16 employes. Le 
financement des batiments et de l'equipement a ete apporte par une Organisation Non 
Gouvemementale (ONG) "Euro Action Accord", pour un montant de 6.713.000 frw. 
L'entreprise comporte une petite tannerie dont l'activite est, faute de moyens. limitec aux 
peaux de chevres et de moutons. et un atelier c!;! maroquinerie. 

La tannerie fait du tannage au chrome et du tannage vegeta! utilisant de la poudrc d'ecorcc de 
mimosa importee de Belgique. La production annuelle e-.t d'environ 9.600 peaux. dom lcs 
2/3 sont utilisees par !'atelier de maroquinerie, le reste etant vendu a la cooperative 
K.l.A.KA dont nous verrons plus loin les activites. Cette production. qui represcntc environ 
le tiers de la capacite effective, est limitee par le marchC. 

Le prix de vente moyen des pcaux finies est de 220 frw/p2. Le prix d'achat des pcaux scchcs 
est de 150 f rw/pcau. La surface moyenne des peaux est de 4 p2. 

L'equipement de la tannerie est assez rudimentaire. II compo~e : 
4 petits foulons electriques 
des coudreuses a manivelle 

machine a palissonner 
l echameuse a lame de 50 cm (hors d'usage). 

L'echamage est fait a la main sur chevalet, avec des racloirs. Le palissonnage est cgalcmcnt 
fait le plus souvent a la main a I' aide d'un outil "maison". 

Malgrc cela, la qualite des produits est satisfaisantc. L'atclier de maroquine!"ie est asscz hicn 
"~quipe mais les responsables de la cooperative sc plaignent de l'insuffisancc de la f:mnation 
technique re~uc (6 semaines d'un technicien de !'ONG). 
Le gerant de la cooperative souhaiterait. dans l'avenir, acqucrir une ccharncusc afin de 
reduire les coutelures dues a l'ccharnagc manuel. L'investissement serait de 129.760 FB. 
renrlu Gisenyi, soit environ 500.000 frw. 

Assi~lancc ;'1 l'ind1Htric du ~·uir 
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Vn autn: inwsti .... sc:nent apparait l.·cpcnJ~mt plus urgent l.'l plu .... profitahk. !:n l'ffet. 
l'cntn:prisc l."'onsonune cn\"iron :!AOG kg de poudre d'frorl."'c 1.k mimo .... a importce au prix di..' 
382 frw/kg. alors quc l'ccorce de mimo..;·i est disponihlc en quantile:-. importante:-. J;m .... l;1 
region au prix de 50 frw/kg. mais ne pcut t:trc uti!isec faut~ d'installation de hroyagc. Si l"nn 
admet qu'il faut 2 kilos d'econ:e pour faire I kilo de poudre. unc h:lle installation permcnrait 
a l'entreprise d'fronomiser 2.-lOO x 282 f:-w = 676.800 frw/an l."'C qui lui permcnrail 
d'autofinancer les in\"estissements complementaires. II con\"it~nrtrai1 d'iJentifo:r ct d'c\·alucr 
une telle installation afin de voir si !'operation est cn\"isageabk Jans k l.·adn: d\m futur 
pro jet. 

Maroquinerie et chaussures 

Outre !'atelier de maroquinerie et de chalissures de SODEPARAL . .t ateliers ont etc 
identifies : 

- KIM TALON a Kigali 
- !'Association des Cordonnier Nyamiramho (ACO) a Kigali 
- I' Atelier COSHA a Butare 
- la Cooperative des anisans de Kanama (KI.A.KA), pres de Gisenyi 

KIM TALON est une societe privee familiale ct a ete ecartee de l'etude. L'atelier COS HA n'a 
pu etre visite en raison de sa situation (sud). ACO ct la cooperative de Kanama ont fait 
l'objet d'une visitc. 

Association des cordonniers NIAMYRAMBO <ACO) 
Celle association rcgroupc I 0 artisans assocics. Deux d'cntrc eux. a I' orig inc de 
!'association. ont etc formcs dans un ::tage de Jcux semaincs au Kenya par unc ONG 
"KORA". lls ont cnsuire fonnc "sur le tas" lcs autrcs assocics. 
L'association fahriquc des chaussurcs er des articles de maroquincric (ccinturcs. 
portcfcuilles .... ). 

L'cquipcment actucl sc compose de 
I hanc de polissagc avcc unc hrossc et unc ponccusc 
I machine a coudrc a pedalc 

machine a parer clcctrique FORTUNA datant de 1963 mais en 6tat de marchc 
2 machines a coudrc clcctriquc ELKA. achctccs en 1991 par l'association sur scs fonds 

proprcs (# 25.000 frw/piccc) 

Les hesoins cxprimcs conccrncnt cssl·ntiellcmcnt du pctil l'outillagc. 
Cooperative des mlisaos de. Kanama Kl.A.KA 

Assisrani:c it l'1ndu,1ric du nur ~/19 
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C.:nc coo~rativ.: a d.:s .icti\·itcs trcs diwrsifit.~" 121 activitcs diftcn:nh:-. 1 dont un.: acti\·itc 
"chau-.sures t'I maroquinerie". Elle regroupe 80 mcmbrcs qui travailknt d•ms l\:ntn:pri-..:. 
plus 170 oun1ds salaries. 
L'atd!~r de chaussures emploie IO pcrsonnes ct a une capacite de 15 paircs par jour. L1 
maticre premiere est achctec a SODEPARAL ct a COTAGIRWA. La rnoperJ.ti\·e di-.p,N.· 
d'un magasin de vcntc a Kanama cl travaillc awe des dclaillants. notanuncnt ~' Kigali .:t 
Butare. 
L'cquipcmem est asscz complct et rfrcnt. 

Centres de formation 

NClus avons visite le Centre de Formation des Jeunes (CFJ) a GATTI. a environ 70 
kilometres de Kigali. Ce centre a cte cree en I 984 par le Ministere de la Jcuncssc pour 
fonner des cordonniers et des maroquiniers. 
Des sections "couture" et "ma~onnc.>rie" ont etc ajoutees en 1991. L<i formation des 
cordonniers et des maroquiniers dure 2 ans a plcin temps. Dcpuis s~ creation. le centre a 
fonne 182 eleves. La promotion actuclle est de 8 personnes. 

L'equipement est tres sommairc ct sc resume a une machine a coudre VEB datant de 1985 ct 
du petit outillagc : 

.J COU(C3UX a parer .. pinccs a mon!cr I Jislrihnlcur Jc colic 

I COUIC3U a pjcJs J p;1ircs Jc fonncs "cnfan!"' I t.'uucrrc 

2 mancau:1. 3 haurc col Jc ngnc 7 11aircs Jc formc~ "hommc:" I rcincnc 

I pince rcvul\·cr J paircs de fonnc' "femme .. I machine :1 ramurcr 

I rcglc me1alliauc I rnmpas m.!1alliauc I all-nc man!.!ul;un: 

I cndumc familialc J r jocs Jc hollicr I arra1:hc d1111' 

Le directcur du centre dcvrait transmettre une liste d'equipcmcnt ct d'mllillagc 
complt~mcnlairc par le biais du PNUD. 

1\~\l~l<1n~·c ;) 1'1nlf11,1r1c du n11r 
ONllfll ·I !YRl\FNl/0~7 · 1'111\SE ~ 
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312. Personnes rencontrees 

P'."l l> / o:-.;n>1 \I. Y rnn LE \IO..\L I \hnc: C"h;imal AJjoint au R..-pr..:,..-ru;mt 

KE'\;Gl "ELEOl" . .\ I \Im: [}.lllL;la Rl"SHE\IE7_.\ R0: .. 1J..-n1 I ChJrgt.'c Jt.· 

pmgramm.: I ..\s,i,1:1111..- .iu 

(lf\J!?r.lmrnc: 0:-.;l ·01 

~lini~t~re Jc: l'lnJustric l!t Jc! \I. 0.: ... :,., ~Y..\!\IWIGE:-.;D..\110 IM. 06.• Dirl!t."t.:ur J.: rlnJu.,,trit.• p;ir 

l'Anisanat 1MINIMARTl HAKl,~:\IANA IM. Thoma.~ \IBA TEYE intO:rim i C"hd J..- [.ip.1,i••n 

Promotu•n J..-s pr<•J.:1' 

inJustrids I Charg<' J..- 1;1 

pmmolion Jc! r.-\rlls.mat :i 

la Dircctmn Jc: l"An1sana1 

c!tdesPMI 

Minii;1erc de l'Agricultun: et Jc: M. lnnoccnr SABASAJY A Consc:illl!r aull. affair..-s 

l'Elcvuc (MINAGRU techni.:iul!s 

Ministcn: de l'agriculture ct de Dr. Jean RAGIRAMENSlll Dirl!Cll!ur Jc l;i proJuctmn 

l'eleva~e IMINAGRU animale 

Abattoir M. MUJYARUGAMBA Directeur 

SODfPARAL M. YussufGATIKABISI Dire<.1t.-ur du Ct.-nrre du Cuir 

CCJTAGIRWA M. Onesphore BENT ANT AB AHO I M. Eustache PrO:siJl!nl I Chef Jc• 

MUKIZA Production 

K.l.A.KA M. Celestin MURENGEZI Coordinatcur 

C.F.J. M. Jcan-Alell.is RURANGWA 

Affi M. Dominiouc NSENGIYUMVA Gerant 

313. 

314. Problemes specifiques 

Le projet qualitc (cooperation) est inconnu au R·..vanda 

Le Rwanda cxporte quasimcnt toutcs lcs pcaux brutes: seulement 8 % sont transformccs par 
des unites artisanalcs ou semi artisanalcs cc•mmc la Sodeparal 

Les problcmcs rcncontres au Rwanda: qualitc des pcaux hrutes +expertise des operatcurs + 
cquipcments vctustcs 

jusqu'er. 1985. lcs CUIRS ET PEAUX reprcscntaient 25 % des reccttes d'cxportation 
depuis 1985, lc prohlcmc de qualitc des pcaux fait qur lcs exportations haisscnt 
le diagnostic est maintcnant pose mais que faire aprcs ? 

Au1~1ancc a l'indu~tric du cuir 10/29 
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32. SIMULATION DE FONCTIONNEMENT 

As~i~lancc 11 l'indu~lric du cuir 1112'> 
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321. Note liminaire 
evolutious 

conditions d'utilisation du modele~ 

Nous avons procede a une simulation de la situation de la filiere en utili'.'>~mt k mmlek 

d'analyse specialement con~u pour eel usage. 

On trouvera en volume 2 une description de !'architecture gen~rale de ce modelc ainsi quc 
~es principales fonctions. Peil: plus de detail sur son tonctionnement. on se referera au 

manuel d'utilisation. 

Le principe de base du modele est de mettre en t!vidence le potentiel de generation de 
Marge brute . exprime en cfa/l .000 peaux de chacune d1..s activites de la filicrc : 
exportation de peaux brutes ou transformation en Wet-blue, Stain ou Fini. On rappellera 
pvur memoire que la Marge brute d'une activite est la difference entre les recettes generecs 

par cette activite et les cofits directs induits. 

Ces donnees permettent de calculer de fa~on simple le niveau de production point 

mort d'une tannerie. 

En effet, la marge brute totale dcgagec par la production prevue doit couvrir : 

• les frais gcneraux de fonctionnemcnt, 

• Jes amortissemcnts, 

• les interets des cmprunts qui seront contractes pour la rehabilitation. 

L'exccdent, s'il y en a un, reprcsentcra le benefice d'cxploitation. 

A partir d'une evaluation des troi~; poste:-. ci-dessus, qui constituent la Marge Brute point 
mort, on peut done facilemcnt clahorcr des scenarios de production pcrmcttant de 

rcntabiliser l'entreprisc. 

Bien cvidcmment, ii faudra verifier quc ccs scenarios sont compatihlcs avcc Jes possihilitcs 

d'ahsorption du marchc. 

I/ensemble des resultats et analyses ci-apres ont ete construits avant la 
devaluation du franc Ct'A. En ~ant que tels ii ne correspondent done plus a 
la realite. tis fournissent cependant un cache de rP.nexion et un exemple de 

ce qu'il est possible de faire avec le modele. 
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322. Principaux enseignements du modele pour le pa~·s 

RAPPEL DES DONNEES PRISES EN COMPTE 

Divers 

Cofn hornire main d'oeuvre 123 

- dont taxes sur salaires 7 

Cofit du m~ d'eau 200 

Cofit du kwh 29 
Cofit du litre de fuel 160 

Taxes import prod chim. 10 % 

TCA I ventes locales 0 % 

Taxes export 
Peaux brutes 

Bovin 0% 
Ovin 0% 

Caprin 0% 

Wet hlue 
Bovin 0% 

Ovin 0% 
Caprin 0% 

Stain 
Bovin 0% 

Ovin 0% 
Caprin 0% 

Fini 
Bovin 0% 

Ovin 0 % 

Caprin 0% 

Assiscancc ii f'industric du cuir I ~/:!I) 
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Tr.msport des produits chimigues impones 

Fret maritime et terrestre 
Les tarifs pris en compte correspondent au tr.ijet Eurllpc-Momhasa-Kigali-si!c ct 
sc situent dans une fourchette allant de 70 a 79 cfa/kg: suivant !es produits ( voir 

tableau "Prixpc") 

Le transit et le dechargement sur site sont evalues a 15 cfa/kg: 

Prix moyen d'achat des peaux 

Prix de vente des produits 

Bovin 
Ovin 
Caprin 

156 cfa/kg 
500 cfa/kg 
840 cfa/kg 

Les ventes de peaux brutes et de Wet blue sont faites FOB Kigali. 

Le prix de vente FOB est calcule en dcduisant du prix CAF Europe. le cofn du transport 

Kigali->Mombasa->Europe. Ce emit est calcule sur les bases suivantes: 

Conteneur peaux brutes (en US$) 

Kigali-Momba~a 

Transit Momba~ 
Momba~a-Europc 

soit, avcc un $ a 275 cfa 

2.000 
500 

1.200 

3.700 US$ 

1.017.500 cfa 

A~~i~lanrc /I l'indu!>tric du cu1r 1-l/1'> 
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so it. 

Comcncur W B (en l'SS\ 

Kigali-Mombasa 
Trnnsit Mombasa 
Mombasa-Europe 

2.500 
750 

1.800 

5.050 LISS 

1.388. 750 cfa 

15 

Un conteneur de peaux brutes contient 5 t de cuirs. ou 6 t de peaux d'ovins. ou 7 t de peaux 

de caprins. 

Un conteneur de Wet blue conlient 18 t. quels que soient les produits. 

Les ventes de Stain et de Fini export sont faites FOH aeroport Kigali. Le transport Kigali­

>Europe est evalue a 390 cf a/kg. 

A~~i~tancc ll l'indu~tric du cvir I ~/29 Ckrohrr •1.i 
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Sur ces bases. les prix FOB s'elablissent cnmme suit : 

CAF FOB 

• Peaux brutes (eta/kg) 
Bovin 325 122 

Ovin 1000 830 

Caprin 1000 855 

• Wet blue (cfa/sqO 
Bovin 160 113 

Ovin 170 157 

Caprin 170 158 

• Stain ( cfa/sqO 
Bovio 250 177 

Ovin 240 220 

Caprio 240 222 

• Fini (cfa!sqO 
Bovin 350 305 

Ovin 380 359 

Caprin 360 341 

Transport site a FOB 

Le cof.n de mise a FOB qui correspond aux frais de transit. ct qui cntrc dans le 
calcul des couts de commercialisation. est calcule sur lcs bases suivamcs. 

conteneur peaux brutes 500 US$ so it B7.500 cfa 

conteneur W B 1.200 US$ soit 330.000 cfa 

Stain 35 cfa/kg 

Fini 40 cfa/kg 

A~~i~tancc: ~ l'indu~tric: du cuir IM29 
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Par.m~tres techniques 

poids moyen peau brute 

Bovin 
Ovin 
Caprin 

6.50 
0.60 
0.45 

kg 
ko e 

ko e 

surface moyenne peau Wet blue 

Bovin 
Ovin 
Caprin 

20.00 sqf 
5.50 sqf 
4.25 sqf 

A~~•~lani:c a l'inllll~lric du nm I 7/2CJ 
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IX 

323. Analyse critique de la situation 

Comptc-tcnu des don!'K~s ci-dc~su..;_ cl notammcm Jes taux. de taxes sur lcs importalion' lk 
produits chimiques l't sur k" ~xportations de produits finis_ le tahlcau "'REC.-\P" llonn~ k' 

montants de Marge brute ... :.»ants pour 1.000 pcaux tcf Annexe 2l. 

• Bm·i11 

• Ovin 

peaux brutes 

Wet blue 

Stain 
Fini 

peaux brutes 

Wet blue 

Stain 
Fini 

• Caprin 

peaux brutes 

Wet blue 

Stain 

Fini 

MB 

-719.859 cfa 
-714.662 cfa 
-377.571 cfa 
581.008 cfa 

119.521 cfa 

377.306 cfa 
609.450 cfa 

1.026.262 cfa 

-5..J.666 cfa 
160.742 cfa 

344.027 cfa 

599.322 cfa 

~18/C.-\ 

-93.97 er 
-.~ i .57 C" 

' 
-11 '< 

9.81 (7 
.( 

2..J.73 <} 

-B.71 g 

52.02 <;;. 

53.56 ~ 

-l..i.65 '} 

23.90 r, 

37.64 ':(-

~2.60 'J 

Comme on peut le voir, !'exploitation des bovins ne peut etre rentablc dans les conditions 

envisagees, puisque la production de Wet blue ct de Stain ne couvrc mcmc pas lcs coiits 
directs de production. La production de Fini. quoiquc positive. nc rest pas suffisa .• m1cnt 

pour ctre interessante. 

Les ventes d'ovins en peaux brutes ont un taux de marge correct alor' quc cdlc' de caprin' 

sont nettement negatives. 

En revanche. la transformation des ovins et caprins en Wet blue. Slain cl fini prcscntc des 

taux de margc satisfaisants et permel d'envisager favorahlemcnl une exploi1a1ion. 
JI est interessant d'etudier l'incidcnce sur la generation de marg~ brulc d'unc 'upprc'ision 

evcntuellc des laxes a !'importation des produils chimiqucs. 

A~~•~ianrc ii l'indu~1nc du cuir 
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Dan~ cc ca'. on ohticnt k' resultats suivants. toujours pour l.00<) peaux Id Annexe _"\I. 

\-18 ~1B/CA 

• Bm·i11 

peaux hrutes -719.859 cfa -93.97 c· .r 

Wet hlue -629.557 cfa -27.81 {" 
( 

Stain -224.332 cfa -6.54 c· r 

Fini 860.824 cfa 14.54 c;. 

• Ol'in 

peaux brutes 119.521 cfa 24,73 % 

Wet blue 385.519 cfa 44,66 % 

Stain 623.911 cfa 53.25 <:(-

Fini 1.067.868 cfa 55.7> l} 

• Capri11 

peaux brutes -54.666 cfa -14.65 % 

Wel hlue 166.594 cfa 24.77 % 

Slain 354.220 cfa 3S.76 % 

Fini 629.983 cfa 44.77 o/c 

Celle mcsure. si elk ;~:;1cliore !'ensemble des rcsultats ne suffil pas a sauvcr 

l'cxploilation des cuirs qui restc dCficitairc en margc hrule 

La situation Mfavorahlc des cuirs esl due en grande partie au coiit clcvc du tr.msport. 

disproportionnc par rapport au prix de vente CAF. 

Par cxemple. le transport Fronlierc ->destination des cuirs hruts reprcscntc 62.6 'k- du 

prix CAF. 

A'~"Llnl'l' ,) 1'1n,h1,lril' .In n11r 1111::! 1> 
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324. Principales recommandations pour le pays 

ETUDE DES POSSIBILITES DE RELA1'CE 
DE l.'ACTIVITE "OVIN - CAPRIN" 

2ll 

Nous avons vu que les taux de marge brute degages p:ir la transfom1ation des peaux d\n·ins 
et de caprins pennenaient d'envisager favornblement une relancc de cene activite. 

Pour verifier la faisabilite de cette relance, ii convient maintenant d'etudier dans 4udks 
conditions pourrait etre entreprise la n!habilitation de la tannerie de la SODEPARAL 

Les documents comptables dont nous disposons datent de 1988 et ne sont probablement pas 
significatifs. II nous semble preferable de faire abstraction de l'existant et de raisonner sur 
une unite nouvelle. meme si celle-ci doit etre realisec d partir de !'unite existante. 

Nous retiendrons dcux versions : 

• version I Tannerie equipec pour produire des pcaux a l'etat fini. 

• version 2 tanncrie limitee a la production de Wet blue. 

Pour chacunc de ces versions. nous ferons une evaluation approximative des postcs 
constituant la Marge brute point mort. afin de determiner ensuitc quels devraicnt ctre les 

objectifs de production pcnnettant de rcntahiliser l'cntreprise. 

l<~rais generaux 

Par reference a des exploitations similaires, un montanl annuel de 100 Mcfa semhk unc: 

evaluation realiste. 

Lc:s frais gencraux ctant. par definition. indcpcndants de la production. on reticndra le: mcmc: 

montant pour les dcux versions. 

tu~i~i.tnl"C it l"indu~lrlc du ~uir 2012•1 
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Amortissements 

Nous prendrons comme hase un montant total d'in\'estisscments : 

• de 900 Mcfa pour !'unite equipee pour la production de fini . 

• de 450 Mcfa pour l'unite limitee au Wet blue . 

Ces montants seront amortis sur 15 ans, soil 60 Mcfa par an pour la version l et 30 Mcfa 

pour la version 2. 

Interets sur emprunts 

Ce poste est difficile a evaluer car on ne connait pas encore les conditions d'une reprise 
eventuelle et notamment lcs modes de financement qui seront re.:nus, notamment en cc qui 

conceme le Fonds de roulement. 

Nous ferons l'hypothese que le financement par emprunts s'elevera a environ 200 Mcfa • a 
15 % sur I 0 ans, soit une charge financiere dan..; les pr~mieres annees de 30 Mc fa 

Marge brute point mort 

Dans ces conditions, la Marge brute point mort s'elcverait a : 

• 190 Mcfa pour la version I , 

• 160 Mcfa pour la version 2 . 

Determination des objedifs de production 

Le document "RECAP" donne les marges hrufl:<i suivantes dans la version "avec taxes" 

(pour 1.000 peaux). 

Ovins 

Wet hluc 377.306 

Stain 609.450 

Fini export 1.026.262 

A~~i~tan<.:C a l'indu~tric du cuir 
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Caprins 

160.742 
344.027 
599.322 



,, 

Avec une hypothese de repartition Ovins-Caprins de 50-50. ks marges moyennes. pour 

1.000 peaux. s'etahlissent a : 

Wet hlue 
Stain 
Fini export 

Version I 

269.024 
476.738 
812.792 

La couvcrture d'une Marge brute point mort de 190 Mcfa implique la production annuelle de : 

OU 

398.500 peaux en Stain 
233.800 peaux en Fini 

Ces chiffres correspondant a la simple couverture de la Marge brute point mort. done a un 
resultat d'exploitation nul, ii convient bien entendu de les majorer afin de degag\!r un resultat 

positif. 

Si l'on considere qu'un coefficient de 25 % constitue un minimum. lcs objectifs de 

production seraient done de : 

OU 

498.100 pcaux en Stain 
292.200 peaux en Fini 

A~~iMancc 11 l'indu~lric du rnir :!~/2CJ 
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La couverture d'une Marge brute point mort de 160 Mcfa implique la production annuelle de 

59-t.700 peaux en Wet blue 

A vec un coefficient de 25 C7f-. I' object if de production ser.iit done de 7-t.3.-tOO peaux. 

Commentaires 

Le rapport etabli en 1990 indique un total de peaux reellement exportees annuellement 
d'environ 1.000.000 peaux caprins et ovins confondus. Ce total est bien superieur aux 
peaux effectivement collectees au Rwanda. qui n'est que de 400.000. et ce en raison 
d'achats effectues dans les pays voisins en vue de reexponation. 

On voit done qu'a priori. une relance de l'activite de tannage basee sur le Wet blue seul ne 
peut s'envisager qu'a condition de continuer a disposer. de fa\=on certaine. des peaux 

actuellement achetees a l'exterieur. 

Or. cet approvisionnement peut a tout instant etre remis en question pour des raisons 

politiques ou ethniques. 

La solution Fini export est beaucoup moins consommatrice en peaux. mais elle pose le 

probleme du marche. 

A's1Mancc i1 l'indt1\U1c ilu l'lm 2:'129 Oc1nhrr 1)·1 
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RECOMMANDATIONS 

Compte tenu des resultats ci-dessus. ii nous semble souhaitabk d'adopter la Jeman:he 
suivante 

Les activites concemant les cuirs. qui seront limitees au negoce des cuirs hruts. 
sont laissees au secteur informel. 

2 II serait tres risque de relancer les activites de tannagc en s'appuyant sur une 
production de Wet blue, en raison des problemes possibles d'approvisionnemcnts 
en peaux, la production interne du Rwanda etant insuffisante. 

3 En ce qui conceme une relance ba~e sur le Stain ou le Fini destine a l'export. une 
etude approfondie du marche sera necessaire avant toute decision. 

4 La proc uction de cuirs et peaux finis pour le marche local n'a pas cte envisagee ici 
faute ci informations sur le marche potentkel. 

Le modele donne les coiits directs de production, qui permettent de determiner ks 
prix de vente minimum de~ produits. 

Dans l'hypothese de suppression des taxes sur les produits chimiques. et avcc un 
taux de marge brute de 25 %, ces prix s'etahlissent comme suit (en cfa/sqO. 

Cts dir. PV min 

- Bovin 

- Ovin 
- Caprio 

256 
132 
166 

320 
165 
208 

Ces prix sont a comparer aux prix a l'importation des memcs produits pour determiner 
l'intcret d'une production locale en remplacemcnt des importations. 
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33. ACTION SPECIFIQUES MISES EN PLACE PAR LE PRO.JET 
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La filiere cuir au Rwanda se caracterise par !'existence. en par.illelc de la SODEPARAL 
de petites tanneries artisanales travaillant essentiellcment des pcaux d'ovin-. ct de caprin-. 
pour alimenter des petits ateliers de chaussures el <le: m<U·0ttuincric. 

En cc qui conceme le commerce des cuirs ct peaux brutes. ii est contrt)lc par troi-. 
societes. SODEPARAL. IMEX et RW ANDEX. Les dcux demieres ont cgakment 
d'amres activites. les cuirs et pcaux ne representant qu'une part marginale de kurs 
exportations. 

La g:uerre civile qui sevit depuis un an dans les provinces du Nord gene 
considerablement les affaires. d'autant plus que la zone du MUT ARA. particulicrement 
touchee par les combats. est une zone traditionnelle de fort elevage. Le commerce vit 
dans le court terme et l'industrie ne fail aucun projet. 

1 La sodeparal 

II s'agit d'une societe mixte done l'Etat detient 30% du capital. le reste etant dctenu par 
des prives libyens. Le commerce de peaux brutes constitue l'essentiel de son chiffre 
d'affaires, et a done subi le contrecoup de la guerre qui a entraine une diminution de 
moitie de cette activite. 
La tannerie ne traite que des peaux fraiches provenant de !'abattoir tout proche. Elle 
produit du fini qu'elle utilise dans ses propres ateliers de chaussures et de maroquincric 
ou qu'elle vend a des artisans locaux. Cctte activite pone sur IO a 11.000 cuirs ct 10 a 
25.000 peaux par an. 
Elle n'export~ pas de peaux tannces. 

Mr GA Tl KAB ISi, Dirccteur de la tanneric. pense que les peaux seraicnt micux 
valorisccs si l'usinc disposait d'une pressc a grainer. En effet. ii y a un stock de 
mauvaises peaux qui n'arrivent pas a s'ecoulcr memc sur le marchc local. Un grainagc 
cachcrait les defauts ct donnera1t un aspect acceptable ct meme rcchcrchc par lcs artisans 
du cuir. Un tel equipement. en materiel reconditionnc ct garanti. avcc trois plaques a 
grain, couterait cnvirnn 285 000 Francs Fran\ais depart. 
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ORIGINE DE LA CRISE 

Les causes ont ete analysees bien des fois. On peut les regroupcr en trois rnlcts : 

• 

• 

• 

La baisse mondiale de la c011.o;omma1imz qui provoque unc diminution 
de la demande au moment ou la chute du bloc de l'Est a profondCmcnt 
destabilise le fonctionnement du marche mondial des cuirs. L'offrc 
depasse la demande et sans doute pour plusieurs annces. l'ne haissc 
des cours de 50 Ck n'a pas de quoi etonner. 

La concurrence des grands producteurs des continents asiatiques ct suJ 
americains. Profitant d'une avancec technologique digne d'elogcs. ils 
proposent des articles elabores (peaux finies OU semi-finies. 
chaussures, gants, etc ... ) a des prix incroyablement bas et pour des 
qualites excellentes. 

Les contraintes de pollution, tres lourdes en EUROPE. raison pour 
laquelle beaucoup de tanneurs ferment leurs ateliers de premiere 
transformation (riviere et tannage). 

Assistance a l'indu<lflC du cuir 27/2') Cktol".rc •J.i 
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PERSPECTIVES POUR LE R\VANDA 

Chacun peut comprendre que le commerce des peaux brutes vit ses demiers momcnt~­
Aucune tannerie au monde n'a plus interet a acheter des peaux brutes. sources d'cnnui-. 
de toute sone alors que l'on peut trouver des peaux tannees excellentes_ 

La meilleure perspective est done dans la creation de tanneries_ Malheureusement. la 
guerre a donne un coup de frein aux initiatives_ RW ANDEX a mis son projet de tannerie 
a GISENY en veilleuse. SODEPARAL est un peu en veilleuse et les possihilitcs 
d'exponer des peaux tannees ne sont pas prouvees_. Cependant. a:.i.:une tanncrie ne peut 
progresser sans le stimulant des marches e~terieurs. 

La taxe a l'exportation du brut. qui existait naguere et dont SODEPARAL etait exempte. 
devrait etre remise en place et cette fois-ci pour tous. II convient en effet pour lcs 
autorites d'encourager la creation d'unites de transformation. Dans ce cas. les produits 
transformes seraient totalement exoneres de droits de sonic. 

Les ateliers de cordonnerie-maroquinerie de SODEPARAL sont l'embryon d'une micro­
industrie tres poneuse pour le pays car elle permettrait de satisfaire les besoins locaux 
notamment en chaussures. Pour un essor rapide, ii faudrail isoler la gestion de cclle de 
SODEPARAL. constituer une societe en faisant un apport en capital pour pouvoir 
renover les equipements. et mettre en place un programme de formation, une cquipe de 
creation et des cercles de qualite. 

II est certain que ces deux ateliers, geres d'une fa~on dynamiquc, auraient un effct 
d'entrainement sur toute la filiere artisanale. 
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SEl\llNAIR•: ft'ILIERE CfilR 

Faut-il ou non tenir un seminaire de-. professionnds du cuir comme cda s'est fail J'5j~l 
dans d'autres pays du projet ? II faudr.iit pour cda que les deux principaux acteurs d~ la 

filiere se motivent serieusemcnl. sinon on court le risquc de dialoguer Jans le viJe. La 
filiere Rwandaise pourrait demarrer ~ eae ~neficie de !'experience accumulce par ks 
techniciens t:mneurs e! maroquiniers de la SODEPARAL. Le RWANDA est meme k 
plus avance en cc domaine. Reste a tr.insformer ces acquis en reussites industrielles. II 

faut des capitaux et du dynamisme. 

La tenue d'un seminaire sous la forme de deux joumees de concertation ct de retlexion 
est done soumise a ia determination des responsables locaux : 

• Administration MINAGRI et MININDU 
• Societes privees RW ANDEX et SODEPARAL. 

Les themes retenus pourraient etre les suivants : 

• Comment preparer l'avenir de la filiere cuir '? 
• Une structuration necessaire 

• Un plan a long temtc 

• La recherche de partenaires 
• Une demarche vers la qualite 

• Le marchC du cuir en question 
• Les origines de la crise 
• Des solutions pour I' A FRI QUE 
• Un plan pour le RWANDA. 

Si un financement peut etre dcgage la tenue de ces joumees aurait un interct certain pour 
le RWANDA qui doit absolument orienter le scctcur du cuir vcrs des activitcs de 
transformation. 
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